
« Lieux dits »  
 

 

Patrick Joquel 
 
Tenter d’écrire ainsi, entremêlant imaginaire et réalité, livres d’artistes et éditions petites ou grandes… En 2014 je 
continue d’arpenter sentiers et terres inconnues, histoire de traverser de nouveaux horizons. De nouvelles pages 
d’écriture, de nouvelles rencontres, voyages… De nouveaux livres à venir…  
Nombreuses publications en poésie, récits de voyage, romans, albums… 

 

 

Extrait de Les cairns m’ouvrent le chemin, inédit. 

 
 « Tu m’as fait peur avec ton silence » me souffle le chamois du col de Cerise avant de s’éloigner. 
 
De me laisser face aux barbelés que l’Histoire ici a rouillés. Le vent vient y siffler son chant. Il me 
souffle que là-bas dans d’autres montagnes de frais barbelés déchirent en ce moment d’autres 
hommes… 
 
Là contre le muret le banc de pierres contemple la vallée. Sa descente étroite et rapide vers la 
grande plaine du Pô. Il me semble emprunter d’autres regards. Ceux de ces hommes. Soldats 
postés là parce que ! … 
 
Sentinelles d’un temps perdu. Guetteurs de vide. Leurs regards vers la plaine. Vers leurs 
villages… Et ceux qui fuyaient pour ne pas mourir, pour échapper aux camps, ceux-là aussi 
passaient par là. Le col de Cerise passeport pour vivre libre… 
 
La brise de pente me chuchote à l’oreille… « Chaque pierre ici se souvient de leurs mains, de 
leurs voix, de leur attente et de leur ennui... de leur tristesse et de leurs espoirs » Plus loin les 
abris de guet gardent l’empreinte des corps tendus sous le soleil. Combien d’yeux se sont usés ici 
dans ce face à face entre deux immobilités ? Le baraquement est à présent ouvert aux vents. À la 
neige. Parfois un randonneur s’y abrite. Plus souvent chamois ou bouquetins y couchent leurs 
nuits. Drôle de contraste. Jolie revanche.  
 
Je reprends mon itinéraire. Le pas chante sur les pierres et la pierre écoute. Je marche comme 
d’autres prient. Les cairns m’ouvrent le chemin. Le sentier semble naître à quelques pas. Juste en 
amont de ma présence.  
  
Les cairns 
guetteurs fragiles 
me regardent 
 
Mes pas 
en écho de ceux qui m’ont précédé 
je vais 
simple nomade 
dans la litanie des orants  
 
Un caillou me roule sous le pied. Bondit et rebondit dans la pente. Claquements secs. Je viens de 
modifier l’équilibre du monde. J’attends...  
Un avion me survole de sa bruyante élégance. Je me demande si son pilote m’a vu. S’il va me 
dénoncer à l’autorité compétente et attachée à la protection des pierriers ? 


